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TYPOLOGIE DES REVENUS DES EXPLOITATIONS AGRICOLES FAMILIALES :  
une analyse des ménages paysans dans le territoire de Madimba en RD Congo 

par 
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Résumé  

Cette étude analyse la typologie des revenus des exploitations agricoles familiales dans les secteurs de Ngeba et 
de Ngufu, situés dans le territoire de Madimba, en République démocratique du Congo. Elle vise à identifier les 
principaux profils de revenus agricoles en intégrant à la fois les revenus monétaires issus de la commercialisation et les 
revenus non monétaires liés à l’autoconsommation, tout en examinant l’influence des caractéristiques socio-
démographiques, foncières et territoriales des ménages. 

L’analyse repose sur des données quantitatives collectées auprès de 120 ménages agricoles suivis de manière 
longitudinale sur la période janvier–décembre 2025. La démarche méthodologique combine des statistiques descriptives, 
une construction typologique des revenus, des tests de comparaison de moyennes (test t de Student et analyse de 
variance – ANOVA) ainsi qu’une régression linéaire multiple à erreurs robustes. 

Les résultats mettent en évidence une forte hétérogénéité des revenus agricoles et permettent d’identifier trois 
catégories de ménages : les ménages à dominante monétaire, les ménages à revenus mixtes et les ménages à dominante 
d’autoconsommation. La typologie des revenus apparaît comme un déterminant statistiquement significatif du niveau 
du revenu agricole total, tandis que certaines caractéristiques individuelles, telles que le sexe ou l’âge du chef de ménage, 
n’exercent pas d’effet significatif. 

Ces résultats soulignent l’importance de l’intégration aux marchés agricoles et de la structure des revenus dans 
la compréhension des dynamiques économiques des exploitations agricoles familiales. L’étude plaide en faveur de 
politiques de développement rural et de sécurité alimentaire différenciées, adaptées aux profils économiques des ménages 
agricoles. 

Mots-clés : revenus agricoles, autoconsommation, typologie des revenus, exploitations agricoles familiales, sécurité 
alimentaire, République Démocratique du Congo. 

Abstract 

This study analyzes the typology of income among family farming households in the Ngeba and Ngufu sectors, 
located in the Madimba territory of the Democratic Republic of Congo. It aims to identify the main agricultural income 
profiles by jointly considering monetary income from market sales and non-monetary income derived from self-
consumption, while examining the influence of socio-demographic, land tenure, and territorial characteristics. 

The analysis is based on quantitative data collected from 120 farming households monitored longitudinally over 
the period January–December 2025. The methodological approach combines descriptive statistics, income typology 
construction, mean comparison tests (Student’s t-test and analysis of variance – ANOVA), and multiple linear 
regression with robust standard errors. 

The results reveal substantial heterogeneity in agricultural incomes and identify three distinct income types: 
monetarily dominant households, mixed-income households, and self-consumption-dominant households. Income 
typology emerges as a statistically significant determinant of total agricultural income, whereas individual 
characteristics such as the sex or age of the household head do not show significant effects. 

These findings highlight the key role of market integration and income structure in shaping the economic 
performance of family farms. The study calls for differentiated rural development and food security policies tailored to 
the economic profiles of agricultural households. 

Keywords : agricultural income, self-consumption, income typology, family farming, food security, Democratic 
Republic of Congo. 

INTRODUCTION 

L’agriculture constitue un pilier central de l’économie rurale et un déterminant majeur du bien-être 
des ménages dans les pays en développement (Food and Agriculture Organization [FAO], 2017 ; World 
Bank, 2020). Elle assure à la fois la production alimentaire, la génération de revenus et l’emploi pour une 
large part de la population rurale. En Afrique subsaharienne, et particulièrement en République 
démocratique du Congo (RDC), l’agriculture demeure la principale source de subsistance des ménages 
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ruraux, en fournissant des revenus monétaires issus de la commercialisation des produits agricoles ainsi que 
des revenus non monétaires liés à l’autoconsommation (Nkoy et al., 2019). 

Malgré son importance stratégique, le revenu agricole des ménages présente une forte hétérogénéité, 
traduisant des disparités socio-économiques, foncières et territoriales persistantes dans les espaces ruraux 
congolais (Mboghoina & Kabongo, 2021). Ces inégalités se manifestent tant au niveau du volume global des 
revenus que de leur structure interne, notamment dans la répartition entre revenus monétaires et revenus 
d’autoconsommation. Cette dualité du revenu agricole est au cœur des stratégies économiques des ménages 
paysans, qui arbitrent entre production destinée au marché et production orientée vers la consommation 
familiale. 

Dans ce contexte, les exploitations agricoles familiales occupent une place prépondérante dans le 
système productif rural. Elles reposent essentiellement sur la main-d’œuvre familiale, un faible niveau de 
capitalisation et une forte dépendance aux conditions agroclimatiques et institutionnelles (Barrett et al., 2010 
; Fafchamps et al., 2005). Si ces exploitations contribuent de manière significative à la sécurité alimentaire et 
à la résilience des ménages ruraux, elles demeurent confrontées à de multiples contraintes, notamment 
l’accès limité à la terre, aux intrants agricoles, aux infrastructures et aux marchés (Ellis, 2000 ; Dorward et 
al., 2009). 

La littérature économique souligne que le niveau et la structure des revenus agricoles varient 
sensiblement selon les caractéristiques socio-démographiques des ménages, leur accès sécurisé à la terre, 
leur degré d’intégration aux marchés ainsi que leur localisation territoriale (Jayne et al., 2016 ; Wiggins et al., 
2015). L’autoconsommation, en particulier, joue un rôle fondamental dans la sécurité alimentaire et la 
réduction de la vulnérabilité des ménages, bien qu’elle demeure souvent sous-estimée dans les analyses 
économiques classiques centrées sur les flux monétaires (von Braun et al., 1994 ; De Janvry et al., 2001). 

Le territoire de Madimba illustre de manière emblématique ces dynamiques contrastées. Cet espace 
rural se caractérise par une diversité des conditions d’accès à la terre et aux marchés, ainsi que par une 
présence variable de projets de développement et de sécurité alimentaire. Dans ce contexte, les ménages 
paysans développent des stratégies agricoles différenciées, combinant production destinée à la vente et 
production pour l’autoconsommation, afin de faire face aux contraintes structurelles et aux incertitudes 
économiques (Kabamba, 2018 ; Mbuyi et al., 2020). 

Dès lors, une analyse reposant uniquement sur des moyennes globales apparaît insuffisante pour 
appréhender la diversité des situations économiques des exploitations agricoles familiales. L’approche par 
la typologie des revenus agricoles, qui permet de distinguer les ménages selon le niveau et la structure de 
leurs revenus, constitue un cadre analytique pertinent pour comprendre les mécanismes de différenciation 
économique en milieu rural (Haughton & Khandker, 2009). Elle offre également un outil d’aide à la décision 
pour la conception de politiques publiques et d’interventions de développement rural mieux ciblées. 

Sur cette base, la présente étude s’articule autour de la question de recherche suivante : comment le 
niveau et la structure des revenus agricoles (revenus monétaires et revenus d’autoconsommation) des exploitations 
agricoles familiales varient-ils selon les caractéristiques socio-foncières et territoriales dans le territoire de Madimba ? 
Elle repose sur l’hypothèse selon laquelle le niveau et la structure des revenus agricoles des exploitations 
agricoles familiales dans les secteurs de Madimba présentent des différences statistiquement significatives 
selon les caractéristiques socio-foncières et territoriales des ménages. 

Ainsi, son objectif consiste à analyser les différences de niveau et de structure des revenus agricoles 
des exploitations agricoles familiales dans le territoire de Madimba en fonction de leurs caractéristiques 
socio-démographiques, foncières et territoriales. Pour ce faire, outre la présente introduction, l’ossature de 
cette réflexion comporte quatre points : revue de littérature ; démarche méthodologique ; présentaton des 
résultats et enfin, discusion de ces résultats. Une conclusion en met un terme.  

I. REVUE DE LA LITTÉRATURE 

1.1. Agriculture familiale et développement rural 

L’agriculture familiale constitue la forme dominante d’organisation de la production agricole dans les 
pays en développement, en particulier en Afrique subsaharienne. Elle repose principalement sur la 
mobilisation de la main-d’œuvre familiale, l’exploitation de superficies généralement réduites et un faible 
niveau de capitalisation (Ellis, 2000). En République démocratique du Congo, les exploitations agricoles 
familiales assurent l’essentiel de la production vivrière et constituent la principale source de subsistance des 
ménages ruraux, à travers la génération de revenus monétaires et la satisfaction directe des besoins 
alimentaires par l’autoconsommation (Nkoy et al., 2019). 
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La littérature souligne que l’agriculture familiale joue un rôle central dans la sécurité alimentaire, la 
réduction de la pauvreté rurale et la résilience économique des ménages (Food and Agriculture Organization 
[FAO], 2017). En diversifiant leurs productions et leurs activités, les ménages agricoles familiaux 
parviennent à amortir les chocs économiques, climatiques ou institutionnels, tout en maintenant un 
minimum de stabilité alimentaire (Dorward et al., 2009 ; Fafchamps et al., 2005). 

Cependant, malgré cette importance stratégique, les exploitations agricoles familiales demeurent 
confrontées à de nombreuses contraintes structurelles. Celles-ci incluent l’accès limité à la terre et aux 
intrants agricoles, la faiblesse des infrastructures rurales, l’isolement géographique et les difficultés 
d’intégration aux marchés agricoles formels (Mboghoina et al., 2021). Ces contraintes influencent 
directement le niveau et la structure des revenus agricoles, contribuant à une forte différenciation 
économique entre ménages. 

1.2. Typologie des revenus agricoles : fondements conceptuels 

Le revenu agricole des ménages ruraux ne se limite pas aux flux monétaires issus de la vente des 
produits agricoles. Il comprend également une composante non monétaire essentielle : l’autoconsommation, 
correspondant à la valeur des produits agricoles consommés directement par le ménage producteur (von 
Braun & Kennedy, 1994). Cette distinction est fondamentale pour appréhender le revenu réel des ménages 
agricoles et leur niveau de bien-être économique, en particulier dans les contextes où l’accès aux marchés 
est limité (De Janvry et al., 2001). 

L’approche par la typologie des revenus agricoles vise à identifier des groupes relativement 
homogènes de ménages en fonction de la structure et du niveau de leurs revenus. Elle permet de classer les 
exploitations agricoles selon la part relative des revenus monétaires et des revenus d’autoconsommation, le 
degré de commercialisation de la production et les stratégies économiques adoptées par les ménages 
(Haughton & Khandker, 2009). 

Plusieurs études montrent que cette typologie constitue un outil analytique pertinent pour dépasser 
les analyses fondées sur des moyennes globales, souvent peu représentatives de la diversité des situations 
rurales. Elle permet de mettre en évidence les mécanismes de différenciation économique, d’identifier les 
groupes vulnérables et de mieux cibler les interventions de développement rural (Jayne et al., 2016 ; Wiggins 
et al., 2015). 

1.3. Revenus monétaires et revenus d’autoconsommation 

La littérature distingue classiquement deux composantes majeures du revenu agricole. La première 
concerne les revenus agricoles monétaires, issus de la vente des produits agricoles sur les marchés locaux, 
régionaux ou nationaux. Ces revenus jouent un rôle central dans le financement des dépenses non 
alimentaires des ménages, telles que l’éducation, la santé et l’investissement productif (Barrett et al., 2010). 

La capacité à générer des revenus monétaires dépend fortement du degré d’intégration aux marchés, 
de l’accès aux infrastructures de transport, de la qualité des produits agricoles et de la stabilité des prix 
(Dorward et al., 2009). Les exploitations les plus orientées vers le marché tendent ainsi à enregistrer des 
niveaux de revenus agricoles plus élevés, mais également plus volatils. 

La seconde composante concerne les revenus agricoles d’autoconsommation. Ceux-ci correspondent 
à la valeur monétaire imputée aux produits agricoles consommés directement par le ménage, sans passer 
par le marché. Cette composante joue un rôle déterminant dans la sécurité alimentaire et la réduction de la 
vulnérabilité des ménages ruraux, en particulier face aux fluctuations des prix alimentaires et aux chocs 
exogènes (von Braun et al., 1994 ; De Janvry et al., 2001). 

Plusieurs travaux montrent que l’équilibre entre revenus monétaires et autoconsommation varie 
sensiblement selon la localisation territoriale, l’accès à la terre, le degré de diversification agricole et l’appui 
institutionnel dont bénéficient les ménages (Fafchamps et al., 2005 ; Mboghoina et al., 2021). 

1.4. Facteurs socio-démographiques, fonciers et territoriaux influençant les revenus agricoles 

Les analyses empiriques mettent en évidence l’influence de multiples facteurs socio-démographiques 
et économiques sur le niveau et la structure des revenus agricoles. La taille et la composition du ménage 
constituent des déterminants importants, dans la mesure où une main-d’œuvre familiale abondante facilite 
l’extension des superficies cultivées, la diversification des activités agricoles et la répartition des tâches 
saisonnières (Ellis, 2000 ; Jayne et al., 2016). 

Le sexe du chef de ménage est également identifié comme un facteur de différenciation des revenus 
agricoles. De nombreuses études soulignent que les ménages dirigés par des femmes sont souvent 
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confrontés à des contraintes spécifiques, notamment un accès limité à la terre, au crédit et aux marchés 
agricoles, ce qui se traduit par des niveaux de revenus plus faibles (Doss, 2001 ; Quisumbing et al., 2007). 

L’accès sécurisé à la terre constitue un autre déterminant central. La sécurisation foncière favorise 
l’investissement à long terme, l’adoption de cultures à plus forte valeur ajoutée et l’amélioration des 
pratiques agricoles, contribuant ainsi à une augmentation des revenus agricoles (Deininger et al., 2001). À 
l’inverse, l’insécurité foncière incite les ménages à privilégier des stratégies de subsistance à court terme, 
souvent orientées vers l’autoconsommation. 

Enfin, les facteurs territoriaux, tels que la proximité des marchés, l’accessibilité aux infrastructures 
rurales et la présence de projets de développement, influencent fortement les opportunités économiques des 
exploitations agricoles familiales (Wiggins et al., 2015). 

1.5. Études empiriques sur les exploitations agricoles en Afrique et en RDC 

Plusieurs études empiriques menées en Afrique subsaharienne mettent en évidence une forte 
hétérogénéité des revenus agricoles des exploitations familiales. Ellis (2000) et Barrett et al. (2010) montrent 
que cette hétérogénéité est principalement liée au degré de commercialisation, à l’accès aux ressources 
productives et à la diversification des activités. 

En République démocratique du Congo, Nkoy et al. (2019) soulignent que les revenus agricoles des 
ménages ruraux varient sensiblement selon l’accès à la terre, la taille du ménage et la proximité des marchés. 
De leur côté, Mbuyi et al. (2020) identifient plusieurs types d’exploitations agricoles familiales, allant des 
ménages fortement orientés vers le marché aux ménages principalement tournés vers l’autoconsommation, 
en passant par des profils mixtes. 

Ces travaux convergent vers l’idée que l’analyse de la typologie des revenus agricoles constitue un 
outil analytique essentiel pour comprendre les stratégies économiques des ménages et adapter les politiques 
de développement rural aux réalités locales (Haughton & Khandker, 2009 ; Wiggins et al., 2015). 

Bien que la littérature existante ait largement documenté les stratégies de diversification des revenus 
et l’importance de l’intégration aux marchés agricoles, peu d’études se sont spécifiquement intéressées à la 
structure interne des revenus agricoles, en distinguant de manière explicite les revenus monétaires et les 
revenus d’autoconsommation au niveau des exploitations agricoles familiales. 

Dans le contexte congolais, les travaux disponibles demeurent souvent descriptifs et mobilisent 
rarement des approches économétriques permettant d’identifier les déterminants de la structure des revenus 
agricoles. La présente étude contribue à combler cette lacune en proposant une typologie opérationnelle des 
revenus agricoles, combinée à des analyses bivariées et multivariées, afin d’identifier les facteurs socio-
fonciers et territoriaux influençant le revenu agricole total. 

Cet apport est d’autant plus pertinent qu’il s’appuie sur des données longitudinales originales et qu’il 
éclaire les mécanismes de différenciation économique des exploitations agricoles familiales dans un contexte 
de forte vulnérabilité rurale. 

II. DEMARCHE MÉTHODOLOGIQUE SUIVIE 

Les données mobilisées dans cette étude proviennent d’une enquête de terrain menée auprès de 
ménages agricoles familiaux dans les secteurs de Ngeba et de Ngufu, situés dans le territoire de Madimba, 
en République démocratique du Congo. L’enquête s’inscrit dans un dispositif de suivi longitudinal couvrant 
la période de janvier à décembre 2025, permettant de capter de manière continue les différentes composantes 
des revenus agricoles. 

Le choix du territoire de Madimba se justifie par le rôle central de l’agriculture familiale dans 
l’économie locale et par la diversité des conditions socio-foncières et territoriales qui caractérisent cet espace 
rural, notamment en matière d’accès à la terre, d’intégration aux marchés et d’appui des projets de sécurité 
alimentaire. 

2.1. Population d’étude et stratégie d’échantillonnage 

La population cible de l’étude est constituée de l’ensemble des ménages pratiquant une activité 
agricole régulière dans le territoire de Madimba. Compte tenu des contraintes logistiques, de la disponibilité 
des données de suivi et des exigences liées à l’observation longitudinale des revenus agricoles, l’étude a 
recouru à un échantillonnage raisonné de type non probabiliste. 

Les ménages ont été sélectionnés sur la base de critères précis : 

(i) exercer une activité agricole familiale régulière ; 
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(ii) résider dans l’un des secteurs retenus (Ngeba ou Ngufu) ; 

(iii) accepter de participer à un suivi agricole continu et de tenir un registre mensuel des revenus 
agricoles sur l’ensemble de la période d’étude. 

Les ménages n’ayant pas assuré un suivi complet ou exerçant exclusivement des activités non 
agricoles ont été exclus de l’analyse. L’échantillon final est composé de 120 ménages agricoles, répartis dans 
vingt-trois villages, dont treize dans le secteur de Ngeba et dix dans le secteur de Ngufu. Cette répartition 
permet de couvrir une diversité de situations territoriales et productives, tout en garantissant la cohérence 
des données collectées. 

La taille de l’échantillon (120 ménages) résulte d’un compromis méthodologique entre la faisabilité 
de la collecte de données longitudinales, la qualité des informations recueillies et la nécessité de disposer 
d’un effectif suffisant pour les analyses statistiques envisagées. 

Bien que l’échantillon ne vise pas une représentativité statistique exhaustive de l’ensemble des 
ménages agricoles du territoire de Madimba, il demeure pertinent pour une analyse empirique approfondie. 
Cette taille permet notamment d’améliorer la puissance des tests de comparaison de moyennes (test t de 
Student et analyse de variance – ANOVA) et d’assurer la robustesse des estimations issues de la régression 
linéaire multiple. 

2.2. Dispositif de collecte des données 

La collecte des données s’est appuyée sur un registre mensuel de suivi des revenus agricoles, 
administré auprès des ménages enquêtés sur la période janvier–décembre 2025. Ce dispositif a permis de 
distinguer explicitement les revenus agricoles monétaires issus de la vente des produits agricoles et les 
revenus agricoles non monétaires liés à l’autoconsommation. 

Les informations collectées portent sur : 

- les revenus agricoles monétaires ; 

- les revenus agricoles d’autoconsommation ; 

- les caractéristiques socio-démographiques des ménages (âge et sexe du chef de ménage, taille 
et type de ménage) ; 

- les caractéristiques foncières (statut d’accès à la terre) ; 

- les caractéristiques territoriales (secteur et village de résidence). 

Les données ont été saisies et vérifiées sous Microsoft Excel, puis exportées vers le logiciel STATA 
pour le traitement statistique. 

Les revenus agricoles constituent les variables dépendantes de l’étude. Ils sont appréhendés à travers 
trois indicateurs complémentaires : le revenu agricole monétaire annuel ; le revenu agricole 
d’autoconsommation et le revenu agricole total, obtenu par l’agrégation des deux composantes précédentes. 
La structure des revenus est analysée à partir de la part relative du revenu monétaire dans le revenu agricole 
total, permettant la construction d’une typologie des revenus agricoles. 

Les variables explicatives retenues incluent : 

- des variables socio-démographiques (âge du chef de ménage, sexe du chef de ménage, taille du 
ménage) ; 

- des variables foncières (statut d’accès sécurisé à la terre) ; 

- des variables institutionnelles (appui d’un projet de sécurité alimentaire) ; 

- des variables territoriales (secteur de résidence). 

La typologie des revenus agricoles (dominante monétaire, revenus mixtes, dominante 
autoconsommation) est intégrée comme variable explicative clé dans l’analyse économétrique, la catégorie 
« dominante monétaire » étant retenue comme catégorie de référence. 

2.3. Méthodes d’analyse statistique 

L’analyse statistique s’est déroulée en trois étapes complémentaires. Dans un premier temps, une 
analyse descriptive a été réalisée afin de caractériser les ménages enquêtés et de décrire le niveau et la 
distribution des revenus agricoles. Les indicateurs mobilisés incluent la moyenne, la médiane, l’écart-type, 
ainsi que les coefficients d’asymétrie (skewness) et d’aplatissement (kurtosis), permettant d’apprécier la 
forme des distributions. 
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Dans un second temps, une analyse comparative a été menée à l’aide du test t de Student pour la 
comparaison des moyennes entre deux groupes de ménages (par exemple selon le sexe du chef de ménage 
ou le statut foncier) et de l’analyse de variance (ANOVA) lorsque la comparaison portait sur plus de deux 
groupes, notamment selon la typologie des revenus agricoles. Les différences sont considérées comme 
statistiquement significatives au seuil de 5 %. 

Enfin, une analyse multivariée a été conduite à l’aide d’un modèle de régression linéaire multiple 
visant à identifier les déterminants du revenu agricole total. Des erreurs standards robustes ont été utilisées 
afin de corriger d’éventuels problèmes d’hétéroscédasticité. Les diagnostics statistiques, notamment le 
facteur d’inflation de la variance (VIF), ont permis de vérifier l’absence de multicolinéarité entre les variables 
explicatives. 

Les données manquantes ont été traitées de manière conservative, en excluant les observations 
incomplètes pour les analyses concernées, afin de préserver la cohérence des estimations et la validité des 
résultats. L’enquête a été conduite dans le respect des principes éthiques de la recherche, notamment le 
consentement éclairé des ménages enquêtés, l’anonymat des informations collectées et l’utilisation des 
données à des fins strictement scientifiques. 

III. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 

3.1. Analyse descriptive des revenus agricoles 

Le tableau I présente les statistiques descriptives des différentes composantes du revenu agricole des 
ménages enquêtés. 

Tableau I. Statistiques descriptives des revenus agricoles (en francs congolais) 

Indicateurs Revenu agricole 
monétaire 

Revenu agricole 
d’autoconsommation 

Revenu agricole 
total 

Moyenne 1 915 200 1 065 091 2 980 291 

Médiane 1 690 852 1 037 400 2 817 626 

Écart-type 976 920 316 518 1 127 294 

Skewness 1,96 0,43 1,54 

Kurtosis 8,84 2,79 7,26 

Source : calculs de l’auteur à partir des données STATA. 

L’analyse descriptive met en évidence une forte hétérogénéité des revenus agricoles, principalement 
portée par la composante monétaire. Le revenu agricole monétaire présente une moyenne supérieure à sa 
médiane, traduisant une distribution asymétrique à droite. Cette asymétrie est confirmée par un coefficient 
de skewness élevé (1,96) et une kurtosis importante (8,84), indiquant la présence d’un nombre restreint de 
ménages générant des revenus monétaires exceptionnellement élevés. 

À l’inverse, le revenu agricole d’autoconsommation affiche une distribution plus concentrée autour 
de sa moyenne et de sa médiane, avec une asymétrie faible et une kurtosis proche de la normale. Cette 
relative homogénéité suggère que l’autoconsommation constitue une pratique largement partagée par les 
ménages agricoles et joue un rôle stabilisateur dans leurs stratégies économiques. 

Le revenu agricole total conserve une asymétrie marquée, confirmant que la différenciation 
économique entre ménages est essentiellement tirée par leur capacité à générer des revenus monétaires 
plutôt que par les niveaux d’autoconsommation. 

3.2. Typologie des revenus agricoles des ménages 

La typologie des revenus agricoles a été construite à partir de la structure du revenu agricole total, en 
distinguant la part relative des revenus monétaires et des revenus d’autoconsommation. Trois catégories de 
ménages ont été identifiées : 

(i) ménages à dominante monétaire ; 

(ii) ménages à revenus mixtes ; 

(iii) ménages à dominante d’autoconsommation. 
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Les résultats montrent que 61,7 % des ménages appartiennent à la catégorie à dominante monétaire, 
contre 35,8 % à revenus mixtes. Les ménages à dominante d’autoconsommation représentent une proportion 
marginale de l’échantillon (2,5 %). Cette faible représentation invite à une interprétation prudente des 
résultats concernant cette catégorie. 

Cette configuration traduit une orientation majoritairement marchande des exploitations agricoles 
familiales dans la zone étudiée, tout en confirmant le rôle structurel de l’autoconsommation dans les 
stratégies économiques des ménages. 

3.3. Typologie des revenus et différenciation du revenu agricole total 

L’analyse comparative des revenus agricoles totaux selon la typologie met en évidence des écarts 
significatifs entre les groupes de ménages. Les ménages à dominante monétaire enregistrent le revenu 
agricole total moyen le plus élevé (environ 3,28 millions de FC), contre environ 2,50 millions de FC pour les 
ménages à revenus mixtes. 

L’analyse de variance (ANOVA) révèle des différences statistiquement significatives entre les groupes 
(F = 7,37 ; p = 0,001), indiquant que la typologie des revenus constitue un facteur discriminant majeur du 
niveau du revenu agricole total. 

Les tests post-hoc de Tukey confirment que l’écart de revenu entre les ménages à dominante 
monétaire et ceux à revenus mixtes est statistiquement significatif, avec une différence moyenne d’environ 
770 000 FC. En revanche, les comparaisons impliquant les ménages à dominante d’autoconsommation ne 
sont pas significatives, en raison notamment de la taille très réduite de cette catégorie. 

Ces résultats confirment que la structure des revenus agricoles constitue un déterminant central de la 
différenciation économique des ménages, davantage que les caractéristiques socio-démographiques prises 
isolément. 

3.4. Comparaison des revenus agricoles selon les caractéristiques socio-foncières et territoriales 

Les tests de comparaison de moyennes (test t de Student) montrent que les ménages du secteur de 
Ngeba enregistrent en moyenne des revenus agricoles plus élevés que ceux du secteur de Ngufu, sans que 
cette différence ne soit statistiquement significative au seuil de 5 %. 

De même, aucune différence significative de revenu agricole total n’est observée selon le sexe du chef 
de ménage. Ce résultat suggère que, dans le contexte étudié, les contraintes structurelles affectent de manière 
relativement homogène les exploitations agricoles, indépendamment du genre. 

Les ménages disposant d’un accès sécurisé à la terre présentent en moyenne des revenus agricoles 
plus élevés que ceux ne bénéficiant pas d’un tel statut. Toutefois, cet écart demeure non significatif, 
indiquant que la sécurisation foncière, prise isolément, ne suffit pas à expliquer les écarts de revenus 
observés. 

Dans l’ensemble, ces résultats montrent que les facteurs socio-fonciers et territoriaux, lorsqu’ils sont 
analysés séparément, expliquent peu la forte hétérogénéité des revenus agricoles. 

3.5. Déterminants du revenu agricole total : analyse économétrique 

Le tableau II ci-dessous présente les résultats de la régression linéaire multiple visant à identifier les 
déterminants du revenu agricole total. 

Tableau II. Résultats de la régression linéaire du revenu agricole total 

Variables explicatives Coefficient Erreur standard robuste t p 

Âge du chef de ménage −6 094,32 8 269,27 −0,74 0,463 

Taille du ménage 108 234,30 57 969,57 1,87 0,065 

Statut foncier −359 335,50 198 789,60 −1,81 0,073 

Statut d’exploitant −90 977,24 189 209,10 −0,48 0,632 

Secteur géographique 27 673,35 226 963,10 0,12 0,903 

Revenus mixtes −763 917,80 211 726,80 −3,61 0,000 

Dominante autoconsommation −929 670,40 320 121,60 −2,90 0,004 
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Constante 3 673 874 726 531,20 5,06 0,000 

Le modèle est globalement significatif (Prob > F = 0,0011) et explique environ 17 % de la variance du 
revenu agricole total. Les diagnostics statistiques (VIF moyen = 1,10) indiquent l’absence de multicolinéarité. 

Les variables socio-démographiques classiques (âge du chef de ménage, secteur géographique, statut 
d’exploitant) n’exercent pas d’effet statistiquement significatif. La taille du ménage présente un effet positif 
faiblement significatif, suggérant que la disponibilité de la main-d’œuvre familiale constitue un levier 
potentiel d’augmentation du revenu agricole. 

Le résultat le plus robuste concerne la typologie des revenus agricoles. Par rapport aux ménages à 
dominante monétaire (catégorie de référence), les ménages à revenus mixtes et ceux à dominante 
d’autoconsommation enregistrent des revenus agricoles totaux significativement plus faibles. Ces résultats 
confirment que l’orientation marchande de l’exploitation constitue le principal déterminant du niveau de 
revenu agricole, toutes choses égales par ailleurs. 

IV. DISCUSSION DES RÉSULTATS 

Les résultats de cette étude mettent en évidence une forte hétérogénéité des revenus agricoles au sein 
des exploitations agricoles familiales des secteurs de Ngeba et de Ngufu, confirmant les constats récurrents 
de la littérature sur l’agriculture familiale en Afrique subsaharienne (Ellis, 2000 ; Food and Agriculture 
Organization [FAO], 2017 ; Nkoy et al., 2019). Cette hétérogénéité ne se limite pas au niveau global des 
revenus, mais concerne également leur structure interne, notamment la répartition entre revenus monétaires 
et revenus d’autoconsommation. 

En lien avec l’hypothèse principale (H1), les résultats montrent que la typologie des revenus agricoles 
constitue le principal facteur de différenciation du revenu agricole total entre les ménages. Les exploitations 
à dominante monétaire enregistrent des niveaux de revenus significativement plus élevés que les ménages 
à revenus mixtes ou à dominante d’autoconsommation. Ce résultat confirme les travaux de Barrett et al. 
(2010) et Dorward et al. (2009), selon lesquels l’intégration aux marchés agricoles demeure un déterminant 
central de la performance économique des exploitations agricoles familiales. 

À l’inverse, la prédominance de l’autoconsommation apparaît comme une stratégie de sécurisation 
alimentaire et de gestion du risque économique. Cette orientation est fréquemment observée chez les 
ménages confrontés à des contraintes productives, foncières ou territoriales, et s’inscrit dans une logique de 
résilience plutôt que de maximisation du revenu monétaire (Fafchamps et al., 2005 ; von Braun et al., 1994). 
La relative homogénéité des revenus d’autoconsommation observée dans l’échantillon confirme son rôle de 
filet de sécurité économique, stabilisant les conditions de vie des ménages agricoles dans un contexte de 
forte vulnérabilité rurale. 

Les analyses comparatives selon les caractéristiques socio-démographiques révèlent des effets plus 
nuancés. Contrairement à certaines études qui mettent en évidence un désavantage économique des 
ménages dirigés par des femmes (Doss, 2001 ; Quisumbing et al., 2007), les résultats ne montrent pas de 
différence significative de revenu agricole total selon le sexe du chef de ménage. Ce résultat suggère que, 
dans le contexte étudié, les contraintes structurelles — faiblesse des infrastructures rurales, accès limité aux 
intrants agricoles et aux marchés — tendent à affecter de manière relativement homogène l’ensemble des 
exploitations agricoles familiales, indépendamment du genre. 

La taille du ménage exerce un effet positif, bien que modéré, sur le revenu agricole total, confirmant 
l’importance de la main-d’œuvre familiale dans les systèmes d’agriculture à faible intensité capitalistique. 
Ce résultat est cohérent avec les analyses d’Ellis (2000) et de Jayne et al. (2016), qui soulignent que la 
disponibilité de main-d’œuvre constitue un facteur clé de diversification des activités agricoles et 
d’extension des superficies cultivées. 

Concernant les facteurs fonciers, l’absence d’un effet statistiquement significatif de la sécurisation 
foncière sur le revenu agricole total invite à une interprétation prudente. Si la littérature met généralement 
en avant le rôle positif de la sécurisation foncière dans l’incitation à l’investissement agricole (Deininger et 
al., 2001), les résultats suggèrent que, dans le contexte de Madimba, cet effet pourrait être conditionné par 
d’autres facteurs, notamment l’accès aux marchés, aux infrastructures et aux services de soutien agricole. 
Ainsi, la sécurisation foncière apparaît comme une condition nécessaire mais non suffisante à l’amélioration 
durable des revenus agricoles. 

Par ailleurs, l’effet négatif observé pour les ménages à dominante d’autoconsommation et à revenus 
mixtes, par rapport aux ménages à dominante monétaire, confirme que l’orientation productive des 
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exploitations constitue un déterminant plus discriminant du revenu agricole que les caractéristiques socio-
démographiques ou territoriales prises isolément. Ces résultats rejoignent les conclusions de Haughton et 
Khandker (2009) et de Mbuyi et al. (2020), selon lesquelles la typologie des revenus permet de mieux 
comprendre les mécanismes de différenciation économique entre exploitations agricoles familiales. 

Enfin, la faible représentation des ménages à dominante d’autoconsommation dans l’échantillon 
constitue une limite statistique qu’il convient de souligner. Bien que les résultats obtenus pour cette catégorie 
soient cohérents avec la littérature, ils doivent être interprétés avec prudence. De futures recherches 
pourraient s’appuyer sur des échantillons plus larges ou des méthodes qualitatives complémentaires afin 
d’approfondir l’analyse des stratégies de subsistance des ménages les plus vulnérables. 

Dans l’ensemble, les résultats de cette étude confirment que l’analyse de la typologie des revenus 
agricoles constitue un cadre analytique pertinent pour éclairer les politiques de développement rural et de 
sécurité alimentaire. Ils plaident en faveur d’approches différenciées, tenant compte de la diversité des 
stratégies économiques des ménages agricoles, plutôt que d’interventions uniformes souvent peu adaptées 
aux réalités locales. 

CONCLUSION 

Cet article avait pour objectif d’analyser la typologie des revenus agricoles des exploitations agricoles 
familiales dans les secteurs de Ngeba et de Ngufu, situés dans le territoire de Madimba, en République 
démocratique du Congo, et d’identifier les facteurs expliquant la structure de ces revenus. À partir de 
données issues d’une enquête longitudinale menée auprès de 120 ménages agricoles, l’étude a mobilisé des 
analyses descriptive, comparative et économétrique afin de mieux comprendre les mécanismes de 
différenciation des revenus agricoles en milieu rural. 

Les résultats mettent en évidence une forte hétérogénéité des revenus agricoles, tant en termes de 
niveau que de structure. La typologie des revenus révèle une prédominance des ménages à dominante 
monétaire, traduisant une intégration différenciée des exploitations agricoles familiales aux marchés 
agricoles. Toutefois, l’autoconsommation demeure une composante essentielle du revenu agricole, jouant 
un rôle central dans la sécurité alimentaire et la stabilisation des conditions de vie des ménages. 

L’analyse économétrique confirme que l’orientation productive des exploitations, captée par la 
typologie des revenus agricoles, constitue le déterminant le plus significatif du revenu agricole total. Les 
ménages à revenus mixtes et ceux à dominante d’autoconsommation enregistrent des niveaux de revenus 
significativement plus faibles que les ménages à dominante monétaire, toutes choses égales par ailleurs. En 
revanche, les caractéristiques socio-démographiques et territoriales, telles que le sexe du chef de ménage, le 
secteur de résidence ou le statut foncier, n’exercent pas d’effet statistiquement significatif lorsqu’elles sont 
considérées isolément. 

Ces résultats valident l’hypothèse principale de l’étude selon laquelle le niveau et la structure des 
revenus agricoles varient de manière significative selon les caractéristiques socio-foncières et territoriales 
des ménages, mais montrent que ces effets s’expriment principalement à travers l’orientation marchande 
des exploitations agricoles plutôt que par des facteurs individuels pris séparément. 
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